
        
            
                [image: Couverture : Rachel Roberts,  Emily et le secret de la licorne ,  Bayard jeunesse ]
            
        
    
 [image: Page de titre : Rachel Roberts,  Emily et le secret de la licorne ,  Bayard jeunesse ]


        
            
                Rachel Roberts aime la magie, la musique, l’aventure et
                    les animaux. Elle vit sous le soleil de la Californie du Sud avec ses deux
                    chats, Attila et Raider.

                Rachel lit depuis qu’elle a l’âge de tenir un livre et adore s’abandonner dans
                    une bonne histoire. Elle est relectrice et auteure depuis le début de sa vie
                    professionnelle. Elle joue aussi du piano, de la flûte et apprend la
                    guitare.

                Les magiciennes d’Avalon est sa première série de
                    romans.
            

                
                    Illustration de couverture : Julia Blattman

                    Titre original : Avalon, Web of Magic, Secret of the
                        Unicorn.

                © 2015, Red Sky Entertainment, Inc.
        


                © 2018, Bayard Éditions pour la traduction française.
                    Dépôt légal : juillet 2018 

        

                ISBN : 978-2-7470-9996-7

                    Tous droits réservés. Reproduction, même partielle, interdite.

                    Loi no 49‑956 du 16 juillet 1949

                    sur les publications destinées à la jeunesse.
            

        
    
        
            Table des matières


            
                Couverture
            

            
                Page de titre
            

            
                Page de copyright
            

            
                1
            

            
                2
            

         
            
                Bestiaire et guide des créatures
            


        
    
        
            
            
                
                    1
                
            

            
                
                    E
                    mily Fletcher dansait.
                

                
                    De douces lueurs tourbillonnaient autour d’elle, au son d’une
                        mélodie entêtante.
                

                
                    Cette musique ne ressemblait à aucune autre : lyrique,
                        éclatante, envoûtante. Baignée dans cette douceur, Emily rêvait que la
                        chanson durerait toujours. Des flocons de neige tournoyaient de plus en plus
                        vite, comme des notes cristallines. La mélodie lumineuse se courbait
                        gracieusement avant de retomber en rythme telles des vagues contre un
                        rivage. Les bras en croix, Emily virevoltait comme une ballerine. Quand elle
                        voulut tendre la main vers les notes vertigineuses, la mélodie lui glissa
                        entre les doigts. Elle aurait tant voulu que la musique revienne. Sans
                        savoir comment, elle était sûre d’être la seule à avoir jamais entendu cette
                        chanson. Elle faisait partie d’elle et Emily était la seule à pouvoir lui
                        donner vie.
                

                 

                Le rêve était encore bien présent dans sa tête, aussi présent qu’à
                    son réveil ce matin. Concentrée sur le souvenir de la chanson, Emily leva sa
                    flûte traversière et…

                
                    Scouiic !
                

                Ce n’était pas ça du tout. Perplexe, Emily replaça ses doigts sur les
                    clés. Avec une grande inspiration, elle porta l’instrument à sa bouche et
                    souffla à nouveau.

                Cette fois, de jolies notes s’élevèrent. Prenant confiance, elle se
                    rejoua la mélodie dans sa tête tandis que ses doigts remuaient de plus en plus
                    vite, jusqu’à la phrase finale.

                
                    Scrouiiic !
                

                Emily fit la grimace en examinant la flûte lisse et métallique.

                – Je vais faire sensation à cette audition, si ça continue,
                    marmonna-t-elle en dégageant une mèche de cheveux châtains et bouclée de son
                    visage.

                Elle jeta un regard noir à sa flûte, qui scintillait sous la lumière
                    de la grande fenêtre de sa chambre.

                L’instrument semblait se moquer d’elle et de ses tentatives de
                    reproduire une si jolie mélodie. Découragée, elle se demanda pourquoi elle avait
                    voulu essayer.

                « N’arrête pas la musique à cause de moi, lui avait dit son père la
                    veille, au téléphone. C’est super que tu essayes d’entrer dans l’orchestre de
                    jazz de l’école. » 

                Elle n’avait pas pris la peine de lui expliquer qu’il n’y avait pas
                    d’orchestre de jazz au collège de Stonehill, mais seulement une fanfare et
                    qu’elle n’avait pas songé à s’y inscrire. Pour tout dire, jusqu’à ce matin, elle
                    n’avait même pas sorti sa flûte de son étui. Cela faisait presque un an que ses
                    parents avaient divorcé et que son monde s’était écroulé, et elle n’avait
                    toujours pas le cœur à jouer de la musique. C’était plus simple de se concentrer
                    uniquement sur ce qu’elle devait faire chaque jour : le collège, les devoirs,
                    les coups de main à sa mère à la clinique vétérinaire, et maintenant son travail
                    à la Réserve de la vie sauvage de Ravenswood, avec tous les animaux magiques qui
                    y résidaient et dont il fallait s’occuper.

                Mais comment aurait-elle pu expliquer tout cela à son père ?
                    Saxophoniste amateur passionné, il avait été ravi de découvrir qu’Emily avait
                    hérité son don pour la musique en même temps que la passion pour les
                    animaux de sa mère. Ils avaient passé des après-midis entiers à répéter
                    ensemble. Son père improvisait au saxo en dansant comme une rock star, tandis
                    qu’elle égrenait des sons en rythme. Sa mère se bouchait tout le temps les
                    oreilles, mais Emily se fichait bien des fausses notes. Le plus important,
                    c’était de partager ces instants, même s’ils se dissipaient aussi vite qu’un
                    rêve. Elle avait ressorti son précieux instrument pour retrouver cette
                    sensation, mais elle semblait incapable de jouer les bonnes notes. Malgré tous
                    ses efforts, son esprit ne parvenait plus à voyager avec la musique. Un
                    sentiment de désespoir l’envahit. Peut-être avait-elle un jour eu un talent pour
                    la musique, mais ce n’était plus le cas désormais.

                Ce n’était pas la seule chose qui avait changé ces derniers temps.

                Emily leva le poignet pour observer la pierre arc-en-ciel attachée à
                    son magnifique bracelet d’argent. Personne n’aurait pu se douter que c’était
                    plus qu’un simple bijou. Seules Emily et ses amies, Kara Davies et Adriane
                    Charday, savaient que cette pierre possédait des pouvoirs spéciaux. Ensemble,
                    les trois filles avaient découvert leurs talents uniques de magiciennes.

                Emily était une guérisseuse. Elle avait aidé beaucoup d’animaux
                    magiques blessés à Ravenswood en se servant de son pouvoir de guérison et de sa
                    pierre. Adriane, elle, était une guerrière. La pierre qu’elle avait trouvée
                    ressemblait à un œil de tigre, mais, s’étant liée à une louve de brume appelée
                    Tonnerre, sa pierre était devenue une pierre de loup. Tonnerre et elle
                    s’entraînaient sans répit, utilisant leur magie pour améliorer la vitesse, la
                    force et l’habileté au combat de la guerrière. Enfin, Kara était l’étoile
                    filante. Elle ne possédait pas de pierre, mais elle était capable d’amplifier la
                    magie de ses amies, de l’attirer, la renforcer et l’améliorer.

                Comme si elle lisait dans ses pensées, la pierre arc-en-ciel d’Emily
                    se mit à scintiller dans la lumière du soleil.

                « Dommage que je ne puisse pas me rappeler par magie comment jouer
                    correctement », songea la jeune fille, avec un soupir.

                Les yeux fermés, elle se réchauffa le visage aux rayons du soleil
                    tout en se remémorant son rêve. Les notes de la chanson dansaient dans sa tête
                    et la hantaient comme des fantômes. Sans perdre une seconde, Emily porta la
                    flûte à sa bouche avant que la mélodie ne lui échappe à nouveau. Cette
                    fois, la musique s’écoula facilement de l’instrument, chaque note claire comme
                    de l’eau de roche. Mais, alors qu’elle approchait de la fin, les notes lui
                    échappèrent, et la mélodie s’évanouit. Elle respira calmement en pensant à ce
                    que lui aurait dit son père : « Suis la musique, Em. N’aie pas peur de la
                    ressentir. »

                Elle refusait de baisser les bras. Elle n’était pas du genre à
                    laisser tomber.

                Fermant les paupières, elle essaya de trouver les notes qui menaient
                    à la fin correcte. Ses doigts bougèrent sur les clés pour jouer le do aigu… Non, pas un do, ce devait
                    être un fa dièse ! De toutes ses forces, elle souffla la
                    nouvelle note.

                
                    SCROUIIC !
                

                Une cacophonie assourdissante explosa de la flûte comme des dizaines
                    d’accords dissonants sortis tous en même temps des tuyaux d’un orgue.

                Emily ouvrit les yeux d’un coup. Les fausses notes bruyantes
                    continuaient de flotter dans l’air, et sa flûte changeait de couleur. Des
                    reflets or, écarlates, améthyste et émeraude étincelaient sur le métal les uns
                    après les autres. Les couleurs, de plus en plus brillantes, envahirent la pièce
                    jusqu’à ce qu’Emily soit prise de vertiges. Elle se leva d’un bond et
                    laissa tomber son instrument sur l’épaisse moquette beige. Sa pierre lançait des
                    signaux lumineux arc-en-ciel.

                Les couleurs disparurent et le bruit s’arrêta net aussi vite qu’elles
                    étaient apparues.

                Emily cligna des yeux pour dissiper le flou. 

                Un coup à sa porte vint briser le silence.

                – Emily ?

                Paniquée, elle se précipita à la porte pour l’ouvrir. En blouse de
                    vétérinaire dans le couloir, sa mère affichait un sourire moqueur.

                – J’ai cru entendre que tu avais ressorti ta flûte, dit Carolyn
                    Fletcher, qui jeta un coup d’œil curieux dans la chambre. On aurait dit qu’il y
                    avait tout un orchestre là-dedans.

                – Oh, euh, je jouais avec la radio, mentit Emily. Je ne m’étais pas
                    rendu compte que c’était si fort.

                Carolyn lui tendit un papier.

                – Mon patient de midi est là, Doc. J’ai besoin que tu vérifies la
                    dernière livraison. Cette commande me semble erronée.

                Emily regarda le bon de commande avec des yeux exorbités de stupeur.

                – Tout de suite, ce serait bien, ajouta sa mère avec fermeté.

                Emily regarda la pendule sur sa table de nuit d’un air coupable.

                – Je n’avais pas vu l’heure.

                – Ça t’arrive souvent, ces derniers temps. Je ne peux pas être
                    toujours sur ton dos à m’assurer que tu fais ton travail. Nos pensionnaires du
                    Royaume des Animaux ne vont pas se nourrir tout seuls, tu sais.

                – Je sais, marmonna Emily. Désolée, j’y vais de ce pas.

                – Et n’oublie pas de sortir les chiens ! cria Carolyn par-dessus son
                    épaule.

                Emily dévala l’escalier jusqu’à la porte de derrière. Quand elles
                    avaient emménagé à Stonehill cet été-là, c’était elle qui avait eu l’idée de
                    convertir leur vieille grange en pension pour animaux domestiques.

                Tout en traversant la pelouse, Emily parcourut le bon de commande.
                    Deux douzaines de sacs de croquettes gourmet : foie, bœuf, bacon et mélange
                    varié ; huit boîtes de biscuits et autres friandises ; une boîte de viande
                    séchée ; deux douzaines de peluches et autres jouets ; une couverture chauffante
                    pour panier d’animal ; et un… kit de toilettage ?

                « Voilà une curieuse commande », pensa Emily. On aurait plutôt
                    dit des fournitures pour une fête entre animaux. Elle poussa la porte de la
                    grange et écarquilla les yeux d’horreur.

                Le chenil était dans un état désastreux. Il y avait d’énormes sacs de
                    nourriture jetés partout au sol. Près d’une rangée de cages ouvertes, Muffin, le
                    terrier de la famille Feltner, et Ranger, le berger des Paulson, se disputaient
                    un morceau de bœuf séché. Les pattes arrière d’un beagle sortaient d’un sac de
                    croquettes géant, tandis qu’un chat persan à l’air repu fixait Emily depuis le
                    fond d’une boîte de friandises.

                – Ces bouchées au foie de volaille sont un délice, dit une voix.

                Éberluée, Emily regarda le chat.

                – Tu sais parler ?

                – Évidement que je sais parler ! Passe-moi un bout de viande séchée.

                Oh, non ! Emily se remémora les couleurs qui s’étaient mises à danser
                    sur sa flûte, les éclats de sons étranges dans sa chambre. Avait-elle libéré un
                    genre de magie incontrôlable sans le faire exprès ? Ses amies et elle en avaient
                    appris beaucoup sur la magie, mais elles ne savaient pas encore tout. Loin de
                    là.

                – Tout va bien, Maurice, dit-elle doucement en s’approchant du
                    chat. Depuis quand parles-tu ?

                Maurice cligna ses grands yeux verts.

                – Depuis que je suis un petit elfe !

                Une tête velue aux yeux brillants apparut derrière le chat. Le furet
                    marron et doré ouvrit de grands yeux étonnés en apercevant la grange.

                – Mince ! Les gars, je vous avais pourtant demandé de ranger tous ces
                    trucs !

                C’était donc lui qui avait parlé !

                – Ozzie, dit Emily en croisant les bras. Qu’est-ce que tu fabriques
                    ici ?

                L’elfe secoua la tête. D’un bond, il s’éloigna du tas de croquettes
                    et épousseta les miettes sur son ventre. Il avait un minuscule peigne d’argent
                    coincé derrière les oreilles.

                – Qu’as-tu à dire pour ta défense ? demanda sévèrement Emily.

                – Euuuh.

                – C’est toi qui as envoyé ce bon de commande ?
                    continua-t-elle en agitant le papier sous le museau du furet.

                
                    Couic !
                

                – Oups, pardon, dit Ozzie, qui retira un jouet en caoutchouc de
                    sous son postérieur. Tu as dit que tu avais besoin d’aide pour les fournitures,
                    alors j’en ai commandé.

                Les mains sur les hanches, Emily le fusilla du regard. Elle aurait dû
                    s’en douter. Ce n’était pas un incident magique du tout, c’était une catastrophe
                    signée Ozzie le furet.

                Tant qu’il n’ouvrait pas sa bouche pour caqueter, Ozzie pouvait
                    passer pour un furet tout à fait banal. Il avait été envoyé sur terre par les
                    Magimentaires, les forces protectrices de la magie blanche d’Aldenmor, à la
                    recherche de trois magiciennes : une guérisseuse, une guerrière et une étoile
                    filante, chargées de retrouver un endroit mystérieux appelé Avalon, la source
                    légendaire de toute la magie. Ozzie avait été très fâché de découvrir que les
                    Magimentaires l’avaient transformé en furet pour qu’il puisse se déplacer
                    incognito sur terre. Mais cela ne l’empêchait pas de passer son temps à explorer
                    tout ce que ce nouveau monde avait à offrir… et tout spécialement la nourriture.

                – Je t’ai demandé de faire l’inventaire des réserves, pas de
                    commander le catalogue entier ! s’exclama Emily en retirant la viande
                    séchée aux deux chiens qui se disputaient.

                Ozzie haussa les épaules en donnant un coup de pied dans un tas de
                    croquettes.

                – J’ai fait l’inventaire. Il n’y avait plus rien dans les réserves.
                    Mmmm ! Ces bouchées au foie de volaille sont particulièrement exquises.

                Emily le regarda s’empiffrer. Comme d’habitude, la situation semblait
                    lui échapper au moment où elle s’y attendait le moins.

                – Beurk ! fit Ozzie en recrachant un bout de croquette. Qui a
                    commandé saveur riz et agneau ?

                – Comment je vais faire pour expliquer ça ? marmonna Emily en
                    s’emparant d’un balai. Vu que tu es responsable de ce bazar, tu pourrais
                    peut-être m’aider à nettoyer ?

                – Bien sûr, pas de problème.

                Il s’appuya contre Scooter le beagle pour tenter de l’éloigner du sac
                    de croquettes.

                – Arg, pousse-toi !

                – Il faut se dépêcher, ajouta Emily en ramassant les boîtes. Je suis
                    censée aller chercher Kara au match de foot et retrouver Adriane à Ravenswood.

                Ozzie sauta sur le dos du chien, qui se dressa sur ses pattes
                    arrière. Le furet glissa à terre, éparpillant encore plus de friandises.

                Emily leva les yeux au ciel, exaspérée. Il était clair qu’elle allait
                    devoir prendre les choses en main toute seule… et vite. Sinon, elle serait en
                    retard pour retrouver ses amies.

                Penser à Kara et Adriane lui donna une idée. Elle regarda sa pierre.

                Pouvait-elle y arriver ? Faire bouger des objets par magie était le
                    domaine d’Adriane, pas le sien. Mais que risquait-elle à essayer ?

                – Ça vaut le coup, non ? dit-elle tout haut.

                – Ouiii-aaaarg ! Dépêche-toi ! hurla Ozzie alors que deux autres
                    chiens tout contents bondissaient sur lui pour jouer.

                Emily se concentra sur sa pierre et respira calmement. Puis elle
                    imagina l’énorme sac de croquettes flottant dans les airs jusqu’à l’un des
                    coffres à nourriture, au bout de la pièce. Sa pierre se mit à luire discrètement
                    tandis qu’elle visualisait chaque détail de l’action.

                Au début, elle crut que ça ne marchait pas. Prenant une grande
                    inspiration, elle se concentra plus fort. Autour d’elle, la pièce devint
                    floue. Plus rien n’existait à part elle et le sac de croquettes.

                Le sac tremblota et s’éleva à quelques centimètres du sol.

                – J’ai réussi ! s’écria Emily. Il bouge ! 

                Convaincue que son expérience fonctionnait à merveille, elle
                    concentra toute son énergie. Elle allait pouvoir nettoyer la pièce en un rien de
                    temps grâce à la magie ! Le sac continua de monter plus haut, toujours plus
                    haut… Bientôt, il fut à presque deux mètres du sol.

                – D’accord, murmura-t-elle. Maintenant, il faut qu’on te déplace
                    jusqu’au coffre.

                D’un mouvement du poignet, elle décrivit un arc de cercle. Le sac se
                    tordit.

                Au même instant, un tintement discordant résonna dans sa tête. Les
                    notes étaient affreuses, douloureuses, fausses, exactement comme celles qu’avait
                    produites sa flûte quelques minutes plus tôt.

                – Ouaf !

                Un beagle potelé flotta au-dessus de la tête d’Emily.

                – Oh-ho.

                – Miaou !

                Voilà que Maurice le persan s’y mettait à son tour !

                En une seconde, la grange fut remplie d’animaux volants et
                    tourbillonnants.

                – Descendez ! hurla Emily.

                
                    Paf !
                

                Le sac de croquettes sous les fesses d’Ozzie venait d’exploser dans
                    un éclat de lumière arc-en-ciel si vif qu’Emily dut se protéger les yeux.

                Ozzie fut projeté tête la première par l’explosion.

                Toutes sortes d’objets bombardaient Emily comme une averse de grêle.
                    Ouvrant un œil prudent, elle vit des boules de lumière étincelantes tomber en
                    pluie tout autour d’elle. Quand elles s’écrasaient au sol, elles redevenaient
                    des croquettes parfaitement normales.

                Tout à coup, aussi soudainement que ça avait commencé, tout s’arrêta.
                    Les animaux se retrouvèrent par terre comme s’il ne s’était jamais rien passé.

                Mais que s’était-il passé ? Et d’où venait ce bruit insupportable ?

                Ozzie tituba vers elle.

                – Ça va ?

                La guérisseuse secoua la tête alors que le tintement bizarre
                    continuait de résonner dans ses oreilles.

                – Il y a quelque chose qui cloche.
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                – Scooter, au pied ! cria Emily.

                Le petit beagle la regarda tout joyeux, sa langue rose pendante, sans
                    comprendre l’ordre. Avec un petit aboiement, il se lança à la poursuite d’un
                    insecte qui passait par là, enroulant sa laisse dans les pattes de Ranger.
                    Muffin, lui, s’arrêta, museau au sol, pour renifler un hot-dog à moitié dévoré.

                Exaspérée, Emily tira sur les laisses pour forcer les trois chiens à
                    se diriger vers les terrains de sport, derrière le collège.

                Au loin, on entendait les cris surexcités de la foule. C’était le
                    tout premier match de football américain de l’année au collège de Stonehill, et
                    on aurait dit que la moitié de la ville était venue y assister. Il était midi
                    passé et Emily espérait que ce serait bientôt l’heure de la mi-temps. Plus vite
                    Kara en aurait terminé avec les pom-pom girls, plus vite Emily et elle
                    pourraient rejoindre Adriane à Ravenswood. Emily ne pouvait s’empêcher de penser
                    que quelque chose clochait, et chaque minute qu’elle passait à attendre était
                    une minute de perdue.

                En s’approchant, elle entendit la fanfare qui se mettait à jouer. Ils
                    étaient assez doués, songea-t-elle. Pas comme l’orchestre de son ancienne école.

                Elle pressa le pas vers la tribune et aperçut la fanfare en formation
                    au bout du terrain. Quand elle se retourna pour surveiller les chiens, la
                    fanfare entama un nouveau morceau… différent. Surprise, pétrifiée sur place,
                    Emily tendit l’oreille. Les instruments jouaient une mélodie voilée, exotique et
                    complexe qui s’insinua dans sa tête comme un serpent. Elle avait les paupières
                    étrangement lourdes. Pourquoi se sentait-elle aussi bizarre, tout à coup, comme
                    si elle se déplaçait dans de l’eau ? La musique prit racine dans son esprit, si
                    belle, si entêtante. La mélodie lui était familière. Elle parvint à grand-peine
                    à tourner la tête vers la fanfare.

                « Une… minute, pensa-t-elle comme si son cerveau était ramolli. Les
                    musiciens ne sont pas… en train de jouer. D’où… d’où vient cette musique ? »

                – Ouaf !

                Scooter bondit en avant en lui arrachant sa laisse des mains, ce
                    qui ramena Emily à la réalité.

                – Hé !

                Elle se précipita à la suite du chien, qui courait vers une femme
                    devant le stand de hot-dogs.

                – Oh, non, murmura Emily en reconnaissant la femme.

                Mme Beasley Windor laissa échapper un hurlement quand le beagle posa
                    ses pattes boueuses sur son pantalon beige.

                – Va-t’en ! glapit-elle. Descends, espèce de chien galeux !

                – Oups ! haleta Emily en attrapant le beagle par le collier.

                Tout excité, Scooter essayait de s’échapper.

                – Je suis vraiment désolée, madame Windor !

                – Eh bien, eh bien ! Mademoiselle la petite guide de Ravenswood ! fit
                    la femme. J’aurais dû m’en douter.

                Emily sentit le rouge lui monter aux joues. Quelle poisse !
                    Mme Windor était un membre très respecté du conseil municipal. Elle considérait
                    la réserve de Ravenswood comme une menace et voulait la transformer en country
                    club. Emily et ses amies s’étaient battues pour sauver la réserve et avaient été
                    nommées guides du sanctuaire de la vie sauvage, au grand mécontentement de Mme Windor.

                – Je suis vraiment désolée, marmonna Emily dans sa barbe.

                – Si c’est comme ça que tu surveilles les animaux, il ne va pas
                    falloir attendre longtemps que quelqu’un soit blessé, rétorqua Mme Windor avant
                    de se pencher et d’ajouter d’une voix sifflante : Je sais que tes amies et toi
                    avez laissé des animaux dangereux se promener en ville. Et, dès que je pourrai
                    le prouver, on verra si M. le maire Davies ne change pas bien vite d’avis
                    concernant votre précieux petit Ravenswood. Je vous tiens à l’œil !

                Sur ces mots, elle se dirigea à grands pas vers les gradins.

                – Génial, marmonna Emily, tout simplement génial.

                La dernière chose qu’elle voulait, c’était bien de donner d’autres
                    prétextes à Mme Windor pour mener sa campagne anti-Ravenswood. Si on détruisait
                    la réserve, les dizaines d’animaux magiques qui y vivaient en secret – coinfles,
                    pégases, brimbees et beaucoup d’autres – n’auraient plus nulle part où aller
                    pour être en sécurité. Sans oublier que la grand-mère d’Adriane était la
                    gardienne du manoir de Ravenswood et que, si la réserve fermait,
                    Adriane et Grand-mère perdraient leur maison.

                Emily frissonna en se remémorant la colère dans les yeux perçants de
                    Mme Windor quand Scooter lui avait sauté dessus. Peut-être qu’amener les
                    pensionnaires du Royaume des Animaux au match de foot n’était pas une si bonne
                    idée que ça, après tout.

                Fermement agrippée aux laisses, Emily se glissa entre les gradins. La
                    fanfare jouait de nouveau, mais un morceau normal cette fois, pas une mélodie
                    bizarre. Emily observa les visages dans la foule. Où pouvait bien être Kara ?
                    Une masse de cheveux dorés passa furtivement. Était-ce elle ? Emily redoubla
                    d’attention. Soudain, un visage surgit du flou ambiant. La jeune fille retint sa
                    respiration.

                Une peau pâle, pâle comme la mort. Des pommettes irrégulières et
                    grotesques. Des épaules squelettiques, drapées de noir. Et des yeux… Le sang
                    d’Emily se glaça dans ses veines. C’étaient deux mares de flammes noires,
                    malveillantes et démoniaques. La goule sourit de sa large bouche cerclée de
                    rouge, pleine de dents jaunes et pointues.

                Emily ferma les yeux. Une vague de haut-le-cœur s’empara d’elle. Elle
                    tituba en avant.
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						FLOBBIN
					

					Catégorie : Neutre

					  



					Les flobbins sont de grosses créatures féeriques,
						rondouillardes, qui ressemblent à des grenouilles. Fées par nature, les
						flobbins ont la réputation d’être des farceurs et des comploteurs. Ce sont
						également des pisteurs de magie de naissance. Ils apprécient par-dessus tout
						de trouver des orbes contenant de la magie à l’état pur.

					  



					
						HARPIE
					

					Catégorie : Malveillant

					  



					Les harpies tissent des sortilèges à l’aide d’enchantements
						musicaux. Sans être réellement capables de changer de forme, elles créent,
						grâce à leur musique, l’illusion d’être dans un rêve. Cela les déguise assez
						longtemps pour leur permettre de s’approcher de leur victime et de
						l’attaquer. Seules les personnes ou les créatures possédant une magie
						puissante peuvent voir les harpies sous leur véritable apparence.

					  



					
						POUXIM
					

					Catégorie : Bienveillant

					  



					Les pouxims sont des créatures soyeuses qui ressemblent à un
						croisement entre un petit oiseau et un lapin. Leur voix naturellement
						chantante conduit la magie musicale. Les chants puissants des pouxims
						sauvages retentissent dans toute la région des Moorgroves, à Aldenmor,
						contribuant à maintenir les forêts en bonne santé et luxuriantes de magie.

					  



					
						WOMMEL
					

					Catégorie : Bienveillant

					  



					Les wommels sont des créatures rouges de la taille d’un koala,
						caractérisées par une épaisse fourrure et de très grands yeux. Ils viennent
						des forêts des Moorgroves, à Aldenmor. En apparence mignons et inoffensifs,
						les wommels sont capables d’une extrême férocité quand il s’agit de protéger
						leur famille. Lorsqu’ils travaillent ensemble, ils produisent une magie
						relativement puissante.
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